























































milieux  naturels ont  été  transformés  et  les humains  se  sont progressivement  distancés  de  la nature. 






démontre  qu’en  attribuant  une  valeur  aux  services  que  rendent  les  écosystèmes  et  en  déterminant 
l’impact de transformations du territoire, les biens et services écologiques utilisent une approche positive 
et  un  vocabulaire  qui  permettent  de  rejoindre  de  nouveaux  publics  tels  que  les  décideurs  et  les 































































































































les écosystèmes  obtiennent  des  écosystèmes.  Ceux‐ci  comprennent  les  services 
d’approvisionnement  tels  que  la  nourriture  et  l’eau,  les  services  de 











Bien que  cette  conversion  ait  eu des  effets  indéniables  et nombreux  sur  la  santé  et  le bien‐être des 
collectivités, elle a eu également des conséquences négatives. La première est que les forêts du sud du 
Québec se sont progressivement transformées en champs, puis en routes et en bâtiments de toutes tailles 















contribution  au  bien‐être  humain.  Ce  rapport  propose  la  définition  des  services  fournis  par  les 
écosystèmes,  interpelle  les  chercheurs à augmenter  le nombre de  recherches empiriques portant  sur 
l’évaluation et sur l’importance des services rendus par la nature et propose que ces nouvelles données 
produites soient  intégrées aux pratiques économiques et politiques afin de favoriser la protection de la 






sa  conservation  à  long  terme?  Si  oui,  comment  les  approches  de  communication  environnementale 
peuvent‐elles aider à communiquer efficacement la relation de dépendance à la nature pour permettre sa 
protection à  long  terme? Enfin, quelles  sont  les  recommandations pour  communiquer  les BSE afin de 
susciter des actions pour remédier à la dégradation des écosystèmes?  
 
Pour ce  faire, une  revue des écrits scientifiques a été effectuée afin d’étudier  le concept des biens et 




Le premier  chapitre présente un bilan de  la  situation des milieux naturels du  sud du Québec et de  la 








Le  troisième  chapitre  traite  des  éléments  de  communication  environnementale  à  prendre  en 
considération  pour  communiquer  efficacement.  Il  aborde  l’importance  de  dépasser  le  transfert 
d’information et de susciter l’engagement des publics choisis à mettre en place des actions concrètes.  
 
Le  quatrième  chapitre  porte  sur  les  éléments  d’une  communication  des BSE  au Québec.  Ce  chapitre 
amorce une réflexion sur ce que devrait viser la communication de projets relatifs aux services rendus par 
les  écosystèmes  au Québec pour  en  arriver  à  intégrer  le  concept  les BSE  à  des  actions  concrètes  de 





Le premier  chapitre présente un bilan de  la  situation des milieux naturels du  sud du Québec et de  la 
relation des humains à  ces milieux naturels. Ce  chapitre aborde  rapidement  les  concepts de biens et 





des coureurs des bois qui vivaient  jadis dans  le sud du Québec. À cette époque,  ils pouvaient pagayer 





Bien que ces modifications aient eu des effets  indéniables et nombreux sur  la santé et  le bien‐être des 
collectivités,  elles  se  sont  traduites  par  deux  phénomènes.  Le  premier  est  que  les  paysages  et  les 
écosystèmes du  sud du Québec  se  sont  transformés entrainant des pertes  irréversibles en  termes de 


















aujourd’hui  fortement  fragmentée et, malgré  la  règlementation en place,  la  fragmentation du couvert 
forestier par des usages agricoles et urbains se poursuit. Depuis 1990, plus de 17 000 hectares de boisés 




des  risques  significatifs  de  perte  de  la  biodiversité  (Environnement  Canada,  2013).  Certaines  espèces 
animales  n’y  trouvent  plus  d’habitats  assez  grands  pour  s’établir  ou  encore,  certaines  plantes  ne 
































l’urbanisation  a  progressé,  que  les  nouvelles  technologies  sont  devenues  accessibles  et  que 
l’industrialisation de la chaîne d’approvisionnement s’est mise en place, nous avons exclu la nature de nos 










bienfaits du  contact avec  la nature pour  la  santé mentale et physique des humains. Certaines études 
concluent que nos capacités mentales sont grandement améliorées après la marche dans un parc, mais 
pas après  la marche dans  la rue. La recherche a montré aussi que des étudiants qui avaient été placés 
devant une  fenêtre offrant une vue  sur  la nature  réussissaient mieux aux examens que  les autres qui 
n’avaient que des vues urbaines. Plusieurs autres études abordent les bienfaits de la nature sur la santé 













































En environnement,  la communication est primordiale. Elle permet d’informer  le public ciblé afin de  lui 
offrir une meilleure compréhension des enjeux à résoudre et des solutions à apporter (Laramée, 1997). 
De  manière  générale,  on  reproche  à  la  communication  environnementale  de  tenter  d’expliquer  des 
concepts  et  de  transmettre  des  savoirs  par  la  publication  d’information  chiffrée  et  comparative.  Or, 
informer permet de prendre conscience d’un enjeu, mais il est peu probable que cela génère l’adoption 
de comportement (McKenzie‐Mohr, 1996). La gestion d’un territoire et l’adoption de comportements pour 
la protection des milieux naturels demandent de  comprendre quels  facteurs  influencent  les prises de 
décisions et l’adoption de comportements des individus et des collectivités. 
8 
De  la vulgarisation aux approches participatives, en passant par  les stratégies d’influence,  il existe une 
diversité  d’approches  de  communication  utilisées  en  environnement.  Quelle  approche  serait  la  plus 
efficace pour communiquer la relation de l’homme à la nature pour permettre la protection à long terme 















des  mouvements  environnementalistes  américains  et  la  publication  du  rapport Meadows,  Halte  à  la 
croissance ?, dans  lequel des scientifiques affirment que  la croissance et  la consommation démesurées 











































de  la biodiversité (MEA, 2005). Or,  l’Évaluation des écosystèmes pour  le Millénaire établit clairement  la 
relation entre la biodiversité et sa contribution directe ou indirecte au bien‐être humain (MEA, 2005). Ce 

































La  publication  de  l’Évaluation  des  écosystèmes  pour  le  Millénaire  a  marqué  l’apparition  officielle  du 
concept à l’échelle internationale et politique, mais a également suscité de nombreuses recherches et de 










fournissent  les écosystèmes, et deuxièmement, à  intégrer  les services écologiques aux mécanismes de 
planification du territoire afin de favoriser la prise de décision et l’analyse des compromis territoriaux (De 
Groot  et  autres,  2010).  L’objectif  ultime  était  de  rendre  la  conservation  des  milieux  naturels 
économiquement  attrayante  afin  qu’elle  soit  intégrée  à  la  prise  de  décision  des  individus,  des 






tout  ce  qui  a  beaucoup  de  valeur,  comme  les  diamants,  n’est  pas  forcément  utile »  (Communautés 
européennes, 2008, p.4), plusieurs groupes de recherche tentent de fournir des données empiriques de la 





La  valeur des écosystèmes  s’exprime de différentes  façons. Mesurer  la  valeur monétaire des  services 
d’approvisionnement comme les productions agricoles, le bois et le coton est relativement simple dans la 















Même  s’il  existe  une  variété  de  techniques  pour  évaluer  la  valeur  des  écosystèmes  et  même  si  les 
techniques  se  raffinent  et  se  précisent  avec  les  années,  il  n’existe  aucune  méthode  qui  capture 
complètement  la valeur de tous  les services rendus par  les écosystèmes (Liu et autres, 2010). Plusieurs 
questions  méthodologiques  demeurent  donc  en  suspens.  Certains  chercheurs  et  analystes  se 
questionnent sur la capacité des marchés à estimer les valeurs subjectives de la nature comme les valeurs 
culturelles  de  la  beauté  des  paysages  et  les  valeurs  spirituelles  des  écosystèmes  (Communautés 
européennes, 2008). D’autres se questionnent sur l’atteinte de l’objectif initial du calcul de la valeur des 
écosystèmes.  Sur  la  base  de  ce  calcul  économique,  la  biodiversité  doit‐elle  être  protégée  seulement 
lorsque les gains de sa protection excèdent les gains de sa destruction (Dore et Webb, 2003) ? Si détruire 
les écosystèmes s’avère plus avantageux économiquement à court terme, remettrons‐nous en doute  le 




























Institut de  la  statistique, 2011).  Les  comptes des  écosystèmes procurent un ensemble de donnés qui 
permettent d’évaluer et de  suivre  la  santé des écosystèmes et de  rendre compte des pressions qu’ils 
subissent. Ces données servent au gouvernement pour développer et pour améliorer ses politiques de 
gestion  du  territoire  et  des  ressources  naturelles,  et  permettent  de  justifier  la  pertinence  des 
investissements en environnement. 
 













Loin d’être un  chiffre absolu, cette estimation permet de  souligner  les apports non comptabilisés des 
milieux naturels au bien‐être des collectivités. Par cet exercice,  les auteurs du  rapport souhaitent que 










en  soi.  Ces  informations  doivent  être  intégrées  aux  pratiques  et  aux  politiques  afin  de  justifier  et 
d’augmenter la conservation des écosystèmes pour qu’ils puissent, à long terme, continuer à fournir les 
bienfaits  qui  sont  essentiels  au  bien‐être  des  collectivités.  La  prochaine  section  présente  une  autre 






























Ainsi,  si  dans  un  territoire  donné,  les  responsables  de  l’aménagement  et  les  ministères  décident 
d’encourager  l’agriculture à grande échelle et que des subventions sont accordées pour  l’utilisation de 
pesticides et d’engrais chimiques, la valeur des services d’approvisionnement (production agricole) risque 



























données  économiques,  écologiques  et  sociales.  Deuxièmement,  comprendre  les  mécanismes  qui 















Il  existe  une  complexité  inhérente  autour  des  services  écologiques  et  de  la  biodiversité  puisque  les 
interrelations ne  sont pas  linéaires. Malgré  les  incertitudes et  les  complexités  sous‐jacentes entre  les 
milieux naturels et le bien‐être des individus et des collectivités, ils dépendent néanmoins de la présence 
d’écosystèmes sains et en quantité suffisante. L’évaluation économique de la nature et la cartographie des 











concept et  son utilité pour  remédier  à  la dégradation des écosystèmes  (Deliège  et Neuteleers, 2014; 
Norgaard,  2010;  Barnaud  et  Antona,  2014;  Dore  et  Webb,  2003).  On  lui  reproche  les  incertitudes 
scientifiques, la notion de valeur économique de la nature, le potentiel de sauvegarder la biodiversité et 




et  services  rendus  par  les  écosystèmes  a  le  potentiel  de  mener  à  la  valorisation  et  à  une  meilleure 
compréhension de la gestion des ressources naturelles d’un territoire (Paavola et Hubacek, 2013). C’est 








en  plusieurs  étapes.  Ils  proposent  d’identifier  les  services  écosystémiques  d’un  territoire,  de  les 
cartographier et d’évaluer qui en sont les bénéficiaires. Ils suggèrent de classer les services écosystémiques 
retenus en fonction de leur pertinence, puis de déterminer leur état et leur évolution dans le temps. Ils 
proposent  ensuite  de  déterminer  la  nécessité  de  réaliser  l’évaluation  économique  des  bienfaits  des 















meilleure  compréhension  des  bienfaits  rendus  par  les  écosystèmes,  de  la  complexité  de  leurs 
interrelations  et  des  impacts  des  décisions  d’aménagement.  Le  processus  de  scénarios  crée  une 
plateforme d’échange pour  les acteurs et  les groupes d’intérêts. Enfin,  l’élaboration de scénarios et  la 


















À  l’échelle de  la Vallée‐du‐Richelieu,  région  située  au  sud du Québec, en Montérégie, une équipe de 
chercheurs de  l’Université McGill associée au Projet Connexion Montérégie  (CM) ont analysé quelques 
services rendus par  les écosystèmes à  l’échelle du territoire (CM, s.d.). Ils ont ensuite établi  la  liste des 
acteurs qui ont une  influence sur  la conservation des milieux naturels. Aménagistes, représentants des 
ministères,  agriculteurs,  producteurs  forestiers,  organismes  de  conservation  des  milieux  naturels, 
entrepreneurs et urbanistes ont donc été conviés à diverses rencontres.  
20 
À  la suite de  la présentation des résultats d’études démontrant  les  interrelations entre  la configuration 
des paysages,  l’utilisation du sol,  la biodiversité et  les services rendus par  les écosystèmes à  travers  le 
temps,  les acteurs ont  imaginé différents scénarios plausibles pour  le développement de  la Vallée‐du‐
Richelieu d’ici 2050. L’analyse de ces scénarios et des impacts sur les milieux naturels et la provision de 
services écosystémiques est en cours. Elle permettra d’aider à la gestion et à l’aménagement du territoire 
par  l’adoption de  compromis de développement et  la protection des milieux naturels par  le  choix de 
services écosystémiques à valoriser, et ce, en s’assurant de respecter les seuils et la capacité de charge des 




interrelations  ne  sont  pas  linéaires  dans  le  temps  et  dans  l’espace.  Malgré  les  controverses  et  les 
problèmes qui entourent ce concept,  les scientifiques,  les économistes,  les décideurs s’y rallient.  Il y a 
toutefois un effort et une réflexion à faire à propos des éléments de la communication à considérer pour 





Nous  vivons  dans  un  mode  de  communication  et  de  publicité.  Un  Américain  moyen  est  bombardé 
quotidiennement par plus de 3 000 messages publicitaires (United Nations Environment Program (UNEP), 
2005). Il est donc important de se questionner sur les approches de communications à favoriser afin de 
s’assurer  que  le  message  à  transmettre  soit  entendu  et  que  les  changements  d’attitude  et  de 
comportement souhaités se produisent.  
 
Le  troisième  chapitre  présente  les  éléments  de  la  communication  à  prendre  en  considération  pour 
communiquer  efficacement.  Le  chapitre  aborde  l’importance  de  considérer  la  psychologie  des  êtres 
humains  dans  la  communication  afin  d’atteindre  les  objectifs  souhaités,  il  présente  l’importance  de 




Divers phénomènes tels que  le changement climatique,  la surexploitation des ressources naturelles,  les 
pluies acides et la destruction de la couche d’ozone sont rarement le résultat d'une intention malveillante, 
mais plutôt la conséquence des modes de vie de milliards d'êtres humains (Schultz, 2011). Ces constats 











des  concepts  étudiés  et  à  souhaiter  que,  par  le  fait  même,  le  public  change  ses  opinions  et  ses 
comportements en fonction des nouvelles informations reçues. Or, diverses sources rappellent que fournir 









surpris  par  ce  constat,  monsieur  LaPiere  a  décidé  d’écrire  à  ces  mêmes  établissements  afin  de  leur 
demander s’ils acceptaient de recevoir des Chinois dans  leur établissement. Or, 92 % ont affirmé qu’ils 




suite  de  la  publication  d’un  sondage  dans  lequel  les  Québécois  se  disaient  les  plus  sensibles  à 
l'environnement  dans  le  monde,  démontre  par  de  nombreux  exemples  que  les  Québécois  sont  plus 
écologiques dans leurs discours que dans leurs actions (Cardinal, 2007). Ce phénomène est assez fréquent 
et répandu. Ainsi, même si les connaissances et la sensibilité à l’environnement augmentent à l’échelle de 
la  population  mondiale,  les  personnes  dans  les  pays  industrialisés  à  travers  le  monde  continuent  à 
consommer des niveaux élevés de ressources et de vivre de manière non durable (Schultz, 2011). 
 
Pourquoi  les attitudes et  les connaissances ne sont‐elles pas plus étroitement  liées au comportement? 
McKenzie‐Mohr  (1996),  dans  le  document  Promouvoir  un  avenir  viable :  Introduction  au  marketing 

















2005).  Selon Clayton, dans un  essai  intitulé Can psychology  save  the world?,  le  comportement d’une 
personne  dépend  du  contexte  social  dans  lequel  elle  évolue,  de  ses  expériences  passées,  de  ses 
connaissances et de ses motivations personnelles. Il explique que lorsque nous ne sommes pas certains de 




« Les normes  sociales  sont des  règles ou des modèles de  conduite  socialement partagés, 
fondés sur des valeurs communes et impliquant une pression en faveur de l’adoption d’une 
conduite  donnée,  sous  peine  de  réprobation  de  la  part  de  la  société  ou  du  groupe  de 
référence. » (Lemay et Gauvin, 2012, p.6).  
 





Même  si  ces  résultats  peuvent  sembler  banals,  ils  sont  importants  pour  la  planification  des 
communications autour d’enjeux sociaux comme la santé publique et la protection de l’environnement. 














des  préadolescents  québécois,  les  organisateurs  ont  misé  sur  la  promotion  et  le  renforcement  des 






est  subjective  (Clayton  et  Brook,  2005).  Cette  dernière  est  fortement  influencée  par  la  culture,  les 








fait valoir  l’importance des sièges d’auto sur  la santé de  l’enfant  lors de collision, mais  le pourcentage 
d’utilisation des sièges d’auto n’a pas augmenté significativement. Après plusieurs échecs, une étude a été 
menée  auprès  des  femmes  hispaniques  du  territoire  permettant  de  révéler  certaines  constructions 
sociales. Outre les obstacles prévisibles, comme le manque de compétences linguistiques et le manque de 
sensibilisation à  la  loi,  il a été constaté que  les mères hispaniques avaient tendance à croire, qu’en cas 
d’accident,  Dieu  était  responsable  de  la  destinée  de  leurs  enfants.  À  la  suite  de  ces  résultats,  les 
concepteurs de programmes de communication ont demandé aux prêtres locaux de bénir les sièges d'auto 
























réactions naturelles  face à un danger. Selon  cette  théorie,  l’intention de  se protéger dépend a) de  la 
probabilité  d’apparition  de  la  menace,  b)  de  la  sévérité  de  la  menace  et  c)  de  l’efficacité  des 
recommandations proposées. Par exemple, un travailleur humanitaire se protégerait contre  le virus de 





Au  regard  de  ces  affirmations,  pour  qu’une  personne  réponde  à  un  message  alarmiste  basé  sur  la 
motivation à se protéger d’une menace, tous les éléments du message doivent être présents. Or, lorsqu’on 
aborde  les problèmes de  santé publique et  les problèmes environnementaux,  souvent,  la menace est 
diffuse,  les  impacts de cette menace  sont difficilement définissables ou à  trop  long  terme et  le degré 
26 














2005; Futerra, 2010). Ainsi, une étude de  l’Institut national de  la santé publique effectuée auprès de  la 
population québécoise relativement aux changements climatiques révèle que  
« la population perçoit l’importance de la situation, mais elle se sent impuissante face à un 
problème d’une  telle envergure  si bien qu’elle  s’en  remettrait aux gouvernements et aux 
industries pour qu’ils trouvent les solutions appropriées pourvu qu’elles ne demandent pas 












susciter  l’engagement  par  des  actions  concrètes  qui  permettront  de  mettre  en  œuvre  cette  vision 
meilleure de  l’avenir  (Institute  for Government, 2010). Comme  le  rappelle McKenzie‐Mohr  (1996) par 
l’approche du marketing social, il faut favoriser les comportements que les gens sont prêts à adopter. Pour 
27 
























entoure  (CRED,  2009).  Ces  informations  permettent  de  cibler  les  comportements  souhaités,  mais 
contribuent aussi à définir quelles sources d’information utiliser, quelles sont leurs sources d’influence et 
comment  ils  abordent  la  résolution  d’un  problème.  Cela  revient  à  repérer  très  tôt  les  intérêts  de  la 
personne ou du groupe visé (SCDB, 2007). En effet, les gens cherchent souvent des informations qui sont 
compatibles avec ce qu’ils pensent déjà, les amenant naturellement à éviter de changer leur façon de voir 
























Un  plan  de  communication  est  aussi  important  que  la  partition  d’un  orchestre  pour  s’assurer  de 
communiquer  efficacement.  Après  avoir  évalué  la  situation  et  déterminé  le  public  visé,  le  plan  de 
communication  présente  les  objectifs,  les  messages  et  les  stratégies  communicationnelles  retenues. 
Durant et à la suite de sa mise en œuvre, il est important d’évaluer les activités réalisées afin de pouvoir 




Lorsqu’on communique,  il  importe de déterminer à  l’avance quel sera  l’effet recherché. Alain Laramée 
(1997), dans le livre La communication environnementale de la problématique à l’évaluation, présente six 
objectifs  communicationnels  retenus  par  l’ensemble  de  la  communauté  des  communicateurs.  Ils  se 
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détaillent ainsi : informer, éduquer, persuader, coordonner, dialoguer et distraire (Laramée, 1997). Pour 
qu’ils aient  le plus de  chance d’être  réalisés,  il  importe de  formuler  les objectifs d’une  façon claire et 


















expositions.  Ces  communications  émanent  des  organisations  aux  commandes  et  n’incluent  pas  de 








Une communication bidirectionnelle réfère à  l’échange d’information entre  l’émetteur et  le récepteur. 








de  démarches  multipartites  et  participatives  est  à  privilégier  (Community  Engagement  Key  Function 
Committee Task, 2011; Bouamrame, 2006; Lehmann, 2013). Dans ces cas, le leadership est partagé et les 
















La mise en œuvre du plan de  communication  consiste à  réaliser  les activités prévues dans  le plan de 









Afin de  s’assurer que  les messages  soient bien  reçus et qu’ils entrainent  les  retombées  souhaitées,  la 












chapitres précédents  sur  les  spécificités de  la  communication,  sur  les écosystèmes et  sur  les  services 
rendus par ces derniers, ce chapitre propose trois aspects à considérer pour communiquer la relation de 














(MEA, 2005).  Le  rapport  sur  l’état de  la biodiversité à  l’échelle mondiale a établi que  l’utilisation des 
ressources et du territoire s’accélère depuis les cinquante dernières années, entrainant des pertes souvent 
irréversibles en termes de biodiversité.  Il rappelle également qu’il faut réaliser des efforts sans précédent 









mettre  l’emphase sur  la perte de  la biodiversité (Futerra, 2010; UNEP 2005). En effet,  il est possible de 
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actuelles  (Liu  et  autres,  2010).  Le  public  et  les  décideurs  ont  donc  tendance  à  classer  la  perte  de  la 
biodiversité  comme  une  priorité  moindre  que  les  menaces  les  plus  saillantes,  comme  les  mauvaises 


























2012).  Cela  permettra  de  développer  une  stratégie  efficace  et  de  favoriser  les  changements  sur  le 
territoire. 
 
Dans  le cas des communications des services fournis par  les écosystèmes,  il a été établi que  la vision à 
communiquer est celle de prendre conscience de  l’importance des écosystèmes et de développer une 
relation plus étroite avec la nature afin de favoriser la protection des milieux naturels pour le bien‐être 




Pour aider, divers  facteurs de  transformation des écosystèmes ont été  identifiés dans  l’Évaluation des 
écosystèmes pour  le Millénaire. Certains  facteurs affectent directement  la composition et  la santé des 
écosystèmes comme  la conversion des forêts en terres agricoles,  le déversement de polluants dans un 






d’un  territoire et par  les décisions politiques, économiques et  sociales qui modifient  indirectement  la 
présence et  l’état des milieux naturels. Pour une  communication efficace des  services  rendus par  les 
écosystèmes et pour favoriser leur conservation, il faut donc cibler les acteurs du territoire, car ce sont 











la gestion et  l’utilisation du  territoire.  Ils désirent  connaître  l’estimation de  la valeur économique des 
services fournis par les écosystèmes afin de justifier, ou non, le développement de certains projets. Les 
législateurs ont un rôle très important à jouer dans la promotion de projets de conservation et la création 




milieux naturels et  la protection de  l’environnement  (De Groot et autres, 2010). Enfin,  toujours  selon 
Frykman, la dernière catégorie comprend la communauté des affaires. Les entrepreneurs sont attirés par 
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le  vocabulaire  économique  lié  aux  biens  et  services  rendus  par  les  écosystèmes  et  peuvent  voir  un 
































plus,  il  existe  souvent  une  différence  entre  les  personnes  qui  bénéficient  des  retombées  de  la 
transformation des écosystèmes et celles qui en subissent  les conséquences (Raudsepp‐Hearne, 2003). 






















l’enquête  révèle  aussi  que  les  expressions  «  valeur  de  la  nature »  et  « avantages  de  la  nature»  sont 
préférables aux termes « services écosystémiques » et « capital naturel » (TNC, 2010). Il serait intéressant 




l’aide  de  quatre  volets.  Le  message  central  est  que  la  nature  procure  des  bénéfices  mesurables.  Le 
deuxième volet est que les décisions et les actions quotidiennes des individus et des communautés doivent 
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nécessaire.  Or,  contrairement  à  ce  que  les  scientifiques  font  naturellement,  il  faut  dépasser  le  fait 





et  les  outils  qui  permettent  de  faire  passer  le  message  (Pau,  2014).  Les  médias  peuvent  donner  de 
l’information, mais difficilement convaincre les individus qu’ils sont atteints personnellement par un enjeu. 
La complexité du 21e siècle demande  l’utilisation d’approches  intégrées.  Il  faut  faire appel aux médias 
traditionnels, aux outils électroniques, aux  rencontres personnalisées ou de groupes, aux plateformes 













Les écrits  scientifiques et  les moteurs de  recherches permettent de  trouver des milliers d’articles qui 
présentent  le  concept des biens et  services  fournis par  les écosystèmes,  les  techniques utilisées pour 
mesurer la valeur des services rendus par les écosystèmes, ou les analyses d’aménagement du territoire 




projets concernant  les biens et services rendus par  les écosystèmes,  leur public cible et  les messages à 





stratégiques  pour  l’environnement  et  la  santé  publique  a  produit  un  document  portant  sur  la 













La  première  catégorie  se  nomme  Making  the  case :  les  projets  cherchent  à  faire  connaître  la  valeur 























Les exemples d’outils de  communication produits pour exposer  l’importance et  la  valeur des  services 
rendus par les écosystèmes font souvent appel à des messages simples et qui rejoignent leur public par 
l’utilisation d’un langage économique compris par tous. Même si l’action souhaitée n’est pas directement 
évoquée,  les outils  cherchent  à  faire prendre  conscience de  l’importance de  la nature en offrant des 
arguments  que  les  gestionnaires  pourront  facilement  intégrer  à  leurs  processus  décisionnels.  Les 
concepteurs  d’outils  de  communication  pour  des  projets  qui  souhaitent  présenter  l’importance  des 
services  rendus  par  les  écosystèmes  doivent  faire  attention  de  cibler  les  bienfaits  offerts  par  les 
écosystèmes plutôt que d’expliquer ce que sont les différents types de services écologiques.  
 
Dans  certains  cas,  les  activités  de  communication  peuvent  s’inscrire  dans  une  démarche 
d’accompagnement  des  décideurs.  Par  la  publication  du  document  Le  Capital  écologique  du  grand 
Montréal destiné au grand public et aux décideurs,  la Fondation David Suzuki et Nature‐Action Québec 
ont traduit la relation des communautés aux écosystèmes dans une phrase qui marque et fait image : « La 
valeur  totale  mesurée  du  capital  naturel  de  la  Ceinture  verte  de  Montréal  pour  neuf  services 
écosystémiques atteint 4,3 milliards de dollars par an» (Dupras et autres, 2013, p.1). Or, cette démarche 
ne s’arrête pas à  la publication d’un document. Diverses conférences ont  lieu avec  les municipalités et 
citoyens. Des services d’accompagnement sont également offerts aux élus et fonctionnaires pour intégrer 









Les  communications qui entourent  ce  type de projets  visent différents  groupes d’acteurs à différents 
moments. Pour mettre en place les mécanismes d’échange, il importe de s’adresser aux organismes qui 
encadrent les marchés financiers et aux décideurs. Par la suite, les communications ciblent les agriculteurs 




Les messages et  les  stratégies  communicationnels dépendent du public  à  rejoindre et des objectifs  à 
atteindre. Resource media  suggère de  cibler un public à  la  fois. En premier  lieu,  il  faut  convaincre  les 




Lorsque  vient  le  temps d’inciter et de  soutenir  les  agriculteurs dans  l’adoption de pratiques agricoles 
concrètes,  les  messages  ciblent  la  reconnaissance  que  recevront  les  agriculteurs  pour  l’adoption  de 














Enfin,  la  dernière  catégorie  de  projet  se  nomme  Conservation  alternatives.  Dans  ces  projets,  les 























les  aménagistes,  les  législateurs,  les  groupes  environnementaux,  les  propriétaires,  les  producteurs 
agricoles et forestiers et les citoyens (Mitchell et autres, sous presse).  
 
Les  objectifs,  les  messages  et  les  stratégies  de  communication  dans  de  tels  cas  sont  multiples.  Des 
approches participatives sont utilisées pour concevoir les scénarios autour des services écologiques et de 
l’aménagement  du  territoire.  Il  existe  dans  les  écrits  scientifiques  des  documents  qui  présentent  la 
démarche  de  scénarios  de  futurs  possibles  en  lien  avec  l’intégration  des  services  écologiques  à 
l’aménagement du territoire (Peterson et autres, 2003; Evans et autres, 2006; Bennett et autres, 2009). 
Peterson et ses collègues (2003), dans le cas de lacs au Wisconsin, ont documenté la démarche employée 
pour  soutenir  l’étude des  relations entre  les  services écologiques et  les écosystèmes, mais également 
quelques‐uns des outils et stratégies utilisées pour développer  l’approche des scénarios et  illustrer  les 
conséquences des scénarios retenus sur les écosystèmes tels que présenté à la figure 4.2.  
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de  la population. Par un discours anthropocentriste qui cible  l’importance des écosystèmes et  la valeur 












l’avenir  en  posant  des  gestes  simples  qui  ont  un  impact  concret.  Les  approches  de  communications 
rappellent également  l’importance de  cadrer et personnaliser  les messages. Enfin,  il est  important de 






nature afin d’adapter  les  stratégies et  les approches de  communication à privilégier et à éviter.  Il est 
important  de  bien  connaître  les  acteurs  à  privilégier,  de  déterminer  quels  sont  les  objectifs  de 








































‐ Centrer  les  communications  des  BSE  sur  les  intérêts  du  public,  ce  qui  signifie  parfois  d’aborder 
l’importance des milieux naturels sur la santé d’une communauté ou à travers le travail des artistes 
locaux (Lemieux, 2011) ; 
‐ Motiver  les  acteurs  du  territoire  de  voir  en  la  protection  des  milieux  naturels  une  opportunité 























valeur  le  territoire afin de  favoriser  les  services  rendus par  les écosystèmes, elle  s’inscrit dans un 
ensemble  d’autres mesures  à mettre  en  œuvre  à  l’échelle  du  sud  du Québec. Des modifications 
doivent être apportées à l’aménagement du territoire. Des politiques publiques concernant la gestion 
des espaces verts, des modifications règlementaires et mesures incitatives doivent être mises en place 
pour  permettre  aux  gens  d’agir  et  les  motiver  à  le  faire.  La  fiscalité  municipale  doit  être  revue 
puisqu’elle favorise actuellement  l’étalement urbain qui mène à  la destruction de milieux naturels. 




la  population  envers  l’importance  des  milieux  naturels  et  l’approche  des  services  rendus  par  les 












‐ L’évaluation  devrait  porter  sur  différents  aspects.  En  premier  lieu,  l’évaluation  devrait  tendre  à 
déterminer  l’efficacité des approches de communications  retenues  (choix du public,  rétention des 
messages, efficacité des outils, etc.). En second  lieu,  l’évaluation devrait permettre d’évaluer si  les 
communications ont permis de recréer le lien homme‐nature (attitude positive envers la nature) et si 
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elles  ont  permis  l’adoption  des  comportements  souhaités  (nouvelle  règlementation,  adoption  et 
changement de pratiques agricoles, modification du schéma d'aménagement, intégration des BSE aux 
processus décisionnels, etc.).   Enfin, l’évaluation devrait également permettre de suivre et constater 





presse).  Il  serait  intéressant  de  documenter  et  systématiser  les  stratégies  et  approches  de 
communications  utilisées  dans  la  mise  en  œuvre  de  l’approche  participative  ayant  mené  à 
l’élaboration  et  l’analyse  des  scénarios.  Il  serait  aussi  intéressant  de  planifier,  de  documenter  et 







Depuis  les  50  dernières  années,  les  activités  humaines  se  sont  accélérées  entrainant  des  pertes  de 
biodiversité à l’échelle de la planète. Bien que cette évolution ait eu des effets indéniables sur la santé et 
le  bien‐être  des  collectivités,  elle  a  eu  également  des  conséquences  négatives.  La  pollution,  les 
changements climatiques, la transformation des milieux naturels ont eu des effets non négligeables sur la 












L’objectif  de  cet  essai  était  d’identifier  comment  communiquer  les  biens  et  services  fournis  par  les 









des  services  que  procurent  les  écosystèmes.  Les  BSE  offrent  également  une  alternative  positive  aux 
discours alarmistes de dégradation de  l’environnement qui entrainent un effet de démotivation plutôt 




La  conclusion  de  cet  essai  est  que  la  communication  des  BSE  doit  viser  une  prise  de  conscience  de 
l’importance des écosystèmes et  le développement d’une  relation plus étroite  avec  la nature  afin de 
favoriser  la protection des milieux naturels.  Il  importe également de motiver  la population à voir en  la 
protection des milieux naturels une opportunité de contribuer à leur bien‐être actuel et futur ainsi qu’à 









financièrement  les propriétaires pour une  action qui  favorise  la protection d’un ou plusieurs  services 
écologiques. Pour un autre type de projets,  les gestionnaires du territoire cherchent à utiliser  la nature 
pour  résoudre ou prévenir  les problèmes qui autrement nécessiteraient des correctifs plus coûteux et 










des  milieux  naturels  et  favoriser  leur  intégration  aux  processus  de  décision  pour  l'aménagement  du 
territoire. Or, il a été impossible d’évaluer les communications des BSE actuellement en place au Québec, 
puisque très peu d’entre elles sont documentées. Il s’avère important de suggérer de nouvelles recherches 
pour permettre de documenter, d'évaluer et d'améliorer les communications des BSE afin de protéger les 
écosystèmes et de recréer le lien entre les personnes et la nature.    
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